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Avant-propos

Le trouble des conduites s’exprime chez l’enfant et l’adolescent par une
palette de comportements très divers qui vont des crises de colère et de déso-
béissance répétées de l’enfant difficile aux agressions graves comme le viol,
les coups et blessures et le vol du délinquant. Sa caractéristique majeure est
une atteinte aux droits d’autrui et aux normes sociales. La question se pose
donc de savoir comment se situe le trouble des conduites au sein du phéno-
mène social qu’est la délinquance. Le concept de délinquance est un concept
légal dont les limites dépendent en grande partie des changements dans
les pratiques policières ou judiciaires. L’approche clinique qui est choisie
dans cette expertise ne traite pas de la délinquance même si le comporte-
ment antisocial qui caractérise le trouble des conduites peut signifier acte de
délinquance. La manière la plus légitime d’opérer une liaison entre le trouble
des conduites et la délinquance est de considérer ce trouble comme un fac-
teur de risque de délinquance qui peut jouer en complémentarité avec
d’autres facteurs. Cependant, tout adolescent coupable selon la loi d’actes de
violence ou de vandalisme n’est pas nécessairement atteint d’un trouble des
conduites.

L’abord clinique du trouble évolue en fonction des recherches scientifiques
dans le domaine de la santé mentale. Il y a peu de temps encore, les psychia-
tres considéraient le trouble des conduites comme un trouble mental difficile
voire impossible à traiter. Bien que de nombreuses questions demeurent à
propos de sa définition, de son étiologie, des facteurs de risques, des mécanis-
mes sous-tendant sa survenue, il est aujourd’hui possible d’envisager sa prise
en charge dans le cadre d’une pratique clinique mieux définie et pluridisci-
plinaire.

Afin de compléter l’expertise collective sur les troubles mentaux publiée en
2002, la Canam (Caisse nationale d’assurance maladie des professions indé-
pendantes) a sollicité l’Inserm pour une analyse approfondie des connaissan-
ces sur le trouble des conduites chez l’enfant avec l’objectif d’en améliorer le
dépistage, la prévention et la prise en charge mais aussi d’identifier les
recherches nécessaires à une meilleure compréhension des facteurs étiologi-
ques et des mécanismes sous-tendant l’expression de ce trouble.

L’Inserm a mis en place un groupe pluridisciplinaire d’experts rassemblant
des compétences dans les domaines de la psychiatrie, psychologie, épidémio-
logie, sciences cognitives, génétique, neurobiologie, éthologie pour effectuer
une analyse critique des données internationales des différents champs disci-
plinaires selon la grille de questions suivantes :
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• Au sein de l’entité des troubles du comportement, comment se définissent
le trouble des conduites, le trouble déficit de l’attention/hyperactivité, le
trouble oppositionnel avec provocation ?
• Le trouble des conduites débutant durant l’enfance et le trouble débutant à
l’adolescence sont-ils de nature différente ? Y a-t-il des spécificités selon le
sexe ? Quelle est l’évolution vers le trouble de la personnalité antisociale ?
• Quelle est la prévalence du trouble des conduites en population générale et
dans les populations de jeunes délinquants ? Quelle est la fréquence des trou-
bles associés ?
• Quelles sont les données disponibles sur les facteurs de risques périnatals et
sur l’impact de l’attachement aux parents ?
• Comment interagissent les susceptibilités génétiques, le tempérament, la
personnalité avec l’environnement familial et social ? Quel est le lien entre le
trouble des conduites et les différents déficits neurocognitifs identifiés ?
• Quelles sont les trajectoires développementales des symptômes du trouble
des conduites et leurs facteurs de risque ?
• Comment repérer les facteurs de risque et prévenir le trouble des conduites ?
Quels sont les programmes de prévention validés ?
• Comment traiter le trouble des conduites et les troubles associés ? Quelles
sont les thérapies efficaces ?
• Quelles sont les recherches sur les fondements neurobiologiques du trouble
des conduites permettant de mieux circonscrire ses mécanismes éthiopatho-
géniques et susceptibles de déboucher sur de nouveaux traitements ? Quels
sont les apports des modèles animaux pour comprendre ce trouble ?

Au cours de huit séances de travail, le groupe d’experts a fait le point sur la lit-
térature médicale et scientifique internationale permettant de répondre aux
questions posées et il a proposé différentes actions de sensibilisation et d’infor-
mation sur le trouble des conduites, la prévention, le dépistage et le traitement.
Il a également défini quelques axes de recherche pour approfondir les connais-
sances sur l’étiologie et les mécanismes sous-tendant ce trouble et améliorer sa
prise en charge.
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